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Forum EPFL, une plate-forme 
d’information idéale

Les futurs professionnels sont très 
confiants quant à leur avenir. La plu-
part d’entre eux se disent certains 
de trouver un poste à l’issue de 
leurs études. Excès de confiance? 
A vrai dire, les faits leur donnent 
raison. Les entreprises, venues en 
masse, n’ont pas toutes satisfait 
leurs besoins en recrutement. En 
informatique par exemple, l’offre 
dépasse largement la demande. 
Samuel Spycher, ingénieur en infor-
matique chez AdNovum confirme: 
«Trouver un poste après une forma-
tion à l’EPFL n’est pas un problème, 
la question est de trouver le bon.»

Petit bémol en architecture: 
un seul étudiant était inscrit cette 
année. «Le processus d’engagement 
est différent dans cette filière», 
argumente Fabrice Dettwiler,  pré-
sident du Forum. «Les chances de 
succès sont plutôt à voir du côté 
des cabinets d’ingénieurs.» Ces 
derniers s’efforcent année après 
année d’intéresser les étudiants 
en architecture, plus portés vers 
le design, à la conduite de travaux. 
L’entreprise Losinger, par exemple, 
a recruté deux architectes EPFL 
durant le Forum 2007. Et Laura 
Mathil, responsable des ressour-
ces humaines de préciser: «Les 
étudiants semblent mal informés 
sur les opportunités offertes par le 
Forum et par une société générale 
comme la nôtre.» 

↳	Manifestation/emploi : La 6e édition du Forum EPFL s’est voulue avant tout un vecteur d’information 
pour les quelque 514 étudiants inscrits, les 156 entreprises et la dizaine de start-up présentes. 
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Les nouveautés de la cuvée 2008

Cette édition a vu une percée timide 
des start-up. Elles étaient une 
dizaine à occuper le niveau inférieur 
du CO du 7 au 15 octobre. Fabrice 
Dettwiler reconnaît un «démarrage 
difficile» même si l’objectif pour 
celles-ci est moins de se vendre 
que de se faire connaître.

Le bilan est plus réjouissant 
s’agissant de la première collabo-
ration avec le Centre de carrière 
de l’EPFL. Sur les six présenta-
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Si le concept de start-up est fami-
lier, celui d’incubateur l’est moins. 
Questions à Sébastien Mabillard, 

tions d’entreprises organisées tout 
au long de l’année par le Centre, 
deux ont eu lieu durant le Forum. 
Les organisateurs y voient le signe 
d’une complémentarité idéale entre 
les deux entités. 

En matière de promotion, des 
efforts notables ont été accomplis. 
Le nombre d’étudiants inscrits est 
passé de 400 en 2007 à 514 cette 
année. Ceux qui sont en dernière 
année de bachelor peuvent désormais 
s’inscrire au Forum. Jusque-là, ils 

étaient pour la plupart des candidats 
au master, des doctorants ou des 
post-doctorants. Etant donné l’aug-
mentation croissante des entreprises 
présentes et de l’effectif insuffisant 
des étudiants intéressés, le prési-
dent du comité d’organisation parle 
même d’élargir la manifestation aux 
ingénieurs extérieurs à l’EPFL.  

«La dynamique viendra des start-up»
responsable de The Ark, un incu-
bateur installé à Sion, présent au 
Forum dans le but d’encourager la 
création d’entreprises.

Qu’est-ce qu’un incubateur?
L’incubateur a pour mission de →→

favoriser l’émergence de projets 
innovants et la création de nou-
velles entreprises. The Ark entend 
renforcer les chances de suc-
cès de ces dernières, du démar-
rage à leur insertion dans le tissu 
économique. 

Concrètement, qu’est-ce que vous 
proposez aux start-up?

Nous offrons un accompa-→→
gnement personnalisé, des infras-
tructures adaptées aux besoins 
spécifiques (bureau, laboratoire), 
de l’animation et du réseautage. 
Une incubation complète dure entre 
deux et trois ans et demi.

Le soutien financier fait-il partie 
de vos prestations?

Aucun financement direct n’est →→
accordé aux entreprises. Par contre, 

nous offrons un appui à la recherche 
de financement et une intégration à 
différents réseaux d’investisseurs. 

Quelle est l’ambition de The Ark?
L’objectif avec ce projet est de →→

construire le Valais technologique 
de demain. Nous sommes convain-
cus que la dynamique viendra des 
start-up. Si l’entreprise à laquelle 
nous offrons notre aide reste 
dans la région, notre objectif sera 
atteint. Dans ce cas, seule la moitié 
des prestations sera à rembourser.
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